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La recherche que je présente porte sur l’enseignement du temps historique dans la 
formation initiale des futurs enseignants de l’éducation primaire. La première question 
de la recherche est la suivante: 

Qu’est-ce que les futurs enseignants savent et que devraient-ils  
savoir du temps historique et de son enseignement? 

Cette question renferme divers sujets: le concept de temps, les représentations des 
étudiants,  la  pratique,  l’évaluation  de  la  pratique ou  l’amélioration du  processus  de 
formation initiale. 

1. Comment justifier cette recherche?

Pour  justifier  cette  recherche  il  est  nécessaire  prêter  attention  a  plusieurs 
considérations, de la didactique de l’histoire, de la recherche psychologique sur le temps 
ou sur le rapport entre la théorie et la pratique. 

a) Les recherches en didactique de l’histoire se sont développées depuis les dix 
dernières années. Il y a eu, en même temps, une grande dispersion dans les sujets et les 
concepts  (Wilson,  2001;  Laville,  2001).  C’est  pour  cette  raison  qu’il  est  important 
d’aborder les recherches depuis la pertinence conceptuelle et méthodologique. 

b) Les recherches en psychologie sur la construction de la temporalité montrent 
depuis  longtemps  un  aspect  important:  la  temporalité  s’acquiert  moyennant  la 
compréhension progressive de la structure conceptuelle du temps (Friedman, 1982).

c)  L’enseignement  du  temps  historique  n’est  lié  bien  souvent  qu’à  la 
chronologie. Mais, actuellement, d’autres propositions conceptuelles sont apparues. De 
nombreux auteurs réclament que l’enseignement de l’histoire s’intéresse davantage aux 
rapports entre le passé, le présent et l’avenir (Evans, 1996; Lautier, 2003).

d) La recherche sur  la formation initiale en didactique des sciences sociales 
s’est développée ces dernières années. Les recherches se sont multipliées de même que 
le débat dans de nombreux pays; par exemple en Espagne à l’AUPDCS ou en France à 
l’INRP. Mais les instruments d’analyse propres à la discipline manquent. 

e)  Beaucoup  d’auteurs  pensent  qu’en  formation  initiale  des  enseignants,  le 
rapport entre la théorie et la pratique depuis une perspective critique est important 
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(Armento,  1996;  Benejam,  2002).  Le  laboratoire  de  recherche  de  l’Université 
Autonome de Barcelone dirigé par Joan Pagès et dont je fais partie en est un exemple.

2. Objectifs de la recherche

La méthodologie de la recherche est qualitative. Elle repose sur des études de cas, 
l’observation de la pratique et l’interprétation du processus de formation des étudiants. 
Pendant la recherche, nous avons suivi les critères suivants : la fiabilité, et en particulier 
la triangulation de méthodes et des protagonistes. 

Il  s’agit  d’une  recherche  critique  du  fait  qu’elle  recherche  la  création 
d’instruments nécessaires à l’analyse de la pratique. L’objectif est de modifier la réalité 
de la formation initiale à l’égard de l’enseignement du temps historique. 

La recherche a retenu trois objectifs.
1. Rechercher  les  représentations  que  se  font  les  étudiants  du  temps 

historique.
2. Analyser les pratiques des étudiants.
3. Proposer des instruments permettant l’amélioration de la formation initiale 

et de l’enseignement du temps historique.

Un des apports de cette recherche est la construction d’un modèle de structure 
conceptuelle du temps historique. 

a) Un modèle conceptuel est une demande en didactique. 
b) N’oublions pas qu’il n’y a pas de modèle global élaboré par l’histoire qui 

vit une déconstruction de son propre temps. 
c) Il n’existe pas non plus de modèle général en philosophie ou en sciences 

sociales. 
d) Par contre, il y a des propositions conceptuelles formulées par la didactique 

de l’histoire (Mattozzi, 1988, 2002; Pagès, 1997), qui ont facilité la tâche.

2. Un modèle de structure conceptuelle du temps historique 

La proposition d’une structure conceptuelle du temps historique est nécessaire:
- d’abord pour la recherche sur les représentations que se font les étudiants 

du temps historique; 
- ensuite, parce que le modèle est utilisé pour analyser le traitement du temps 

historique dans les séquences didactiques des étudiants; 
- et enfin parce que le modèle est nécessaire pour interpréter la pratique. 

La proposition est présentée sous la forme d’une structure conceptuelle à partir 
d’une série de cartes conceptuelles, et ceci pour les raisons suivantes: 

a) Le  temps  est  un  métaconcept qui  est  défini  à  partir  des  concepts  qui 
l’intègrent. 

b) Le temps est un ensemble de systèmes et de sous-systèmes conceptuels, un 
réseau complexe de signifiés. 

c) Les concepts de temps fonctionnent comme des opérateurs cognitifs dans 
l’apprentissage de l’histoire. (Mattozzi, 1988). 

d) C’est un modèle conceptuel pour la  déconstruction et la  reconstruction 
du temps historique chez les individus. (Santisteban, 1999) 



Les bases épistémologiques de l’étude du temps sont à rechercher dans différents 
domaines  de  connaissance:  a)  la  philosophie  et  la  science;  b)  la  psychologie;  c)  la 
sociologie et l’anthropologie du temps; et d) l’histoire. 

L’histoire  se  construit  à  partir  d’une  déconstruction  du  temps  historique. 
Pourquoi? 

- Il existe une crise du temps de la modernité (Appleby, Hunt i Jacob, 1998).
- Le temps historique est autre chose que la datation historique. Il faut donc 

relier le temps historique à l’histoire sociale (Koselleck, 1993). 
- Il y a une multiplicité du temps.
- La représentation du temps est différente à chaque époque historique (Le 

Goff, 1987).
- La relativité est présente dans les représentations multiculturelles (Ricoeur, 

1979).
- Il faut améliorer les rapports entre le passé, le présent et le futur à partir de 

l’étude de l’histoire (Hobsbawm, 1998).

La proposition de structure  conceptuelle  du temps historique  est  faite  à  partir 
d’une  conception globale de la temporalité.  Elle  comprend le  temps objectif  et  le 
temps  subjectif.  C’est  une  proposition  interdisciplinaire ciblée  sur  le  temps  de 
l’histoire. Elle part d’une  perspective critique de l’enseignement de l’histoire du fait 
qu’elle est centrée sur le changement social, les rapports entre le passé et le présent et la 
construction du futur. Il  faut,  enfin, ajouter que pour l’élaboration de la proposition, 
nous avons eu recours aux  concepts scientifiques généraux et  les  plus incluant  du 
temps.

La proposition de structure conceptuelle s’articule autour de 5 grands axes.
A) Les qualités du temps et leur rapport avec l’espace.
B) Les délimitations de la compréhension du temps. 
C) La temporalité humaine: passé, présent et avenir.
D) Le changement et la continuité.
E) Le contrôle et gestion du temps, comme connaissance et pouvoir.

Le modèle conceptuel a été partiellement expliqué dans plusieurs publications 
(Pagès i Santisteban, 1999; Santisteban, 1999) et a été défini d’une manière complète 
dans  la  thèse  doctorale  du  même auteur  (Santisteban,  2005).  La  carte  conceptuelle 
général et les cartes conceptuelles des points A, B et E se trouvent reproduites dans les 
annexes.

3. Représentations des étudiants du temps historique

L’enquête a été faite à un groupe de 33 étudiants en Formation des Maîtres de 
dernière année de l’Université Rovira i Virgili de Tarragona. Les outils employés sont:

- Un questionnaire basé sur le modèle conceptuel du temps;
- Un entretien individuel non structuré;
- L’histoire personnelle écrite de l’étudiant.

Les  conclusions  de  cette  première  partie  de  l’enquête  présentent  trois  types 
d’étudiants, selon leurs représentations du temps historique.

a) Un  premier  groupe  d’étudiants  qui  a  les  meilleures  représentations: 
“penseur critique et constructeur du futur”.



b) Le deuxième groupe: “observateur indifférent et descripteur du présent”.
c) Et un troisième groupe avec les moins bonnes représentations: “penseur 

déterministe et ébloui par le futur”.

4. Préparation d’une activité en école sur l’enseignement du temps historique

Soulignons tout d’abord que cette activité a été réalisée pendant le stage de trois 
mois en école que font les étudiants de dernière année de formation sous la tutelle d’un 
professeur de l’école.

Pour mener à bien ce travail, 9 étudiants, dont trois de chaque groupe mentionné 
ci-dessus, ont été sélectionnés. Chaque étudiant a élaboré une séquence didactique qui a 
été négociée avec le professeur de l’école où il devait réaliser l’activité.

Les séquences didactiques portaient sur des sujets en rapport au temps historique, 
tel  que  l’histoire  personnelle  ou  familiale,  l’évolution  de  la  localité,  des  sujets 
diachroniques comme le logement, etc. Afin d’analyser les propositions didactiques des 
étudiants, les programmations d’objectifs et de contenus reliés au temps historique ont 
été, elles aussi, analysées.

Quelques conclusions et l’analyse des séquences didactiques peuvent être tirées:
a) Les étudiants ont des difficultés pour structurer leurs propositions, d’après 

une logique conceptuelle du temps historique.
b) Les professeurs des écoles ont un rôle très important dans la formation des 

étudiants.
c) Il  serait  nécessaire  de  travailler conjointement  avec  les  écoles  et  de 

combiner  la  formation  initiale  avec  la  formation  permanente,  afin  de 
réfléchir sur la connaissance du temps historique.

5. L’activité d’enseignement du temps historique

Afin d’analyser le travail pratique, trois actions ont été menées:
- Observation de deux séances de chaque étudiant;
- Entretien avec les étudiants sur la valorisation portée sur l’activité;
- Entretien avec les enseignants des écoles où a été faite l’activité.

Quelques  conclusions  peuvent  être  tirées  des  résultats  de  l’activité  des  trois 
groupes d’étudiants, en tenant compte de leurs représentations du temps historique.

1. Dans  le  premier  groupe  d’étudiants  (“penseur critique  et  
constructeur du futur”) deux étudiantes ont mené à terme leur activité 
comme cela  était  prévu.  Le  troisième  étudiant  n’a  pas  fait  un  bon 
enseignement du temps historique. Le professeur de l’école lui avait 
donné toute liberté, mais il n’avait pas beaucoup travaillé avec lui.

2. Les trois étudiants du  deuxième groupe (“observateur indifférent et  
descripteur du présent”), ont fait une activité qui correspondait à leurs 
représentations initiales et à leurs perspectives pratiques.

3. Dans  le  troisième  groupe (“penseur déterministe  et  ébloui  par  le  
futur”), deux étudiants ont réalisé un travail qui correspondait à leurs 
représentations du temps historique, mais il y a eu une exception ; une 
étudiante a fait une séquence didactique pour enseigner l’histoire du 
village  où  se  trouvait  l’école.  Elle  a  fait  un  excellent  travail  sur 
l’enseignement du temps historique. La professeur de l’école n’avait 



pas beaucoup de connaissances sur le sujet, mais elle lui a donné son 
soutien et son aide. L’étudiante a consulté aussi des chercheurs locaux.

6. Conclusions finales

Pour  aboutir  aux  conclusions  finales  il  est  nécessaire  de  comparer  les 
représentations et la pratique de l’enseignement du temps historique.

a) Les  bonnes  représentations  du  temps  historique  n’assurent  pas  le 
succès de son enseignement.

b) Les représentations pauvres peuvent s’améliorer pendant le stage en 
école.

c) Les professeurs des écoles ont un rôle important dans le débat avec les 
étudiants sur la matière enseignée.

d) Les  étudiants  peuvent  changer  leurs  représentations  et  leurs 
perspectives  pratiques à  partir  d’un  processus  complexe  où 
interviendraient  plusieurs  facteurs :  l’expérience  personnelle,  la 
prédisposition  au  changement,  les  écoles  où  se  fait  le  stage;  sans 
qu’aucun facteur isolé ne soit décisif.

Enfin,  quelques  suggestions peuvent  être  faites  pour  l’amélioration  de  la 
formation initiale et de l’enseignement du temps historique.

- Introduire un modèle de structure conceptuelle du temps historique dans la 
formation initiale en didactique de l’histoire et des sciences sociales.

- Impliquer les enseignants des écoles, qui participent à la formation initiale 
des futurs enseignants dans un processus de formation permanente pour un 
renouvellement de l’enseignement du temps historique dans l’enseignement 
obligatoire.

- Faire des recherches sur des aspects concrets de l’enseignement du temps 
historique, telles que les liens existant entre le passé, le présent et l’avenir ; 
le changement et la continuité ou le contrôle et la gestion du temps.

- Rechercher les rapports entre la construction du temps d’après la science et 
le processus de construction de la temporalité des personnes. 
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ANNEXES

1. Carte conceptuelle général.
2. Carte conceptuelle (A): Les qualités du temps et leur rapport avec l’espace.
3. Carte conceptuelle (B): Les délimitations de la compréhension du temps.
4. Carte  conceptuelle  (E):  Le  contrôle  et  gestion  du  temps,  comme 

connaissance et pouvoir.



(B) Les délimitations 
(de la compréhension du temps)

(A) Les qualités du temps
(et leur rapport avec 

l’espace)

(E) Le contrôle et gestion du temps
(comme connaissance et pouvoir)

Perspectives 
d'analyse 

conceptuelle du 
temps

(D) Le changement (et la 
continuité)

(C) La temporalité 
humaine

(passé, présent et avenir)



Irréversibilité

Le temps ne peut 
pas être parcouru 

en arrière

Relativité

Le temps dépend 
de l'observateur

(A) Les qualités du temps
(et leur rapport avec l’espace)

Indissolubilité 
avec l’espace

Le temps ne peut 
pas être séparé de 

l'espace

Il y a une diversité de 
plans d'observation et 

 d'analyse

Multiplicité



Temps 
infini

Temps 
linéaire

Temps 
cyclique

Temps 
objectif

Temps 
subjectif

Temps 
religieux

Temps 
biologique

Temps 
physique

Temps 
cosmique

Temps 
personnel

Temps 
social

(B) Les délimitations 
de la compréhension du 

temps

Temps 
fini

Portée

Pensée

DirectionnelitéScience

Croyances

Délimitations du 
contexte 

d'application du 
temps

Délimitations de 
l'origine et  de la 
nature du temps

Expérience 
sociale



Classification - explication des 
faits

Calendrier Horloge

Instruments de 
mesure du temps

Chronologie

Succession Simultanéité

Classification 
temporaire des faits

Explication 
historique

Explication 
causale

Explication 
intentionnelle

Temps de 
travail

Temps de 
loisir

Construction 
du futur

Restructuration 
du temps

Distribution 
du temps

Intervention 
sociale (dominion 

du temps)

MESURE PHYSIQUE 
DU TEMPS

Contrôle du 
temps 

personnel

CONTRÔLE et POUVOIR 
SUR le TEMPS

(E) 
Le contrôle et la 

gestion du temps, 
comme 

connaissance et 
pouvoir

Périodisation
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